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Qu’advient-il quand les séductions matérialistes rendent ana-
chroniques les sévérités d’âme ? Ne parlez pas de joie, vous prostituez ce mot !
Ironie du clair-obscur, cette époque a les bonheurs tristes d’une fille de joie : ce n’est pas l’éterni-
té qui l’occupe, c’est l’instant de plaisir ; elle propose des forfaits d’hédonisme, des ersatz d’aven-
ture, des faux-semblants et de vraies illusions, de l’amour à quatre sous et du petit bonheur la chan-
ce. Ni grands rêves, ni grandes actions. Seulement ce qui est à vendre.

L’humanité se meurt de trop de passions inexprimées, de trop d’éloignement d’avec les mer-
veilles primitives. Si la civilisation fait oublier les heures de parfait silence, les bouffées d’aube et
les secrètes offrandes, la fraternité de cœur et la gratuité du geste, quel sens peut-elle avoir, quel-
le valeur et quelle pérennité ?




